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Nous vous invitons toutes et tous à mettre votre
connaissance de notre commune à contribution pour faire de
ce plan un réel outil collectif de protection, d’adaptation et de
solidarité. 

S’adapter au changement climatique est devenu nécessaire.
Limiter les émissions de CO₂ reste, plus que jamais,
essentiel. Chaque tonne de CO₂ que nous n’émettons pas
contribue à limiter l’intensité des sécheresses et inondations
futures. Limiter les émissions et s’adapter à l’évolution du
climat s’inscrivent dans un même projet : rendre Walhain
vivable demain.

Ce numéro vous informe également sur d’autres
développements essentiels dans notre commune : logement,
transport, avenir du CPAS… Pour nous, ces sujets ne sont
pas séparés : ils touchent à la manière dont nous voulons
vivre Walhain demain, dans une commune mieux préparée
aux changements, solidaire et attentive à chacune et
chacun. 

En tant que groupe politique, notre rôle est aussi de poser
les bonnes questions, de faire circuler l’information, de
porter vos préoccupations et de faire émerger des idées.
Parce qu’une commune vivante se construit avec ses
habitantes et ses habitants.

Bonne lecture!

Aurélie Maréchal et Mélanie Noël, 
conseillères communales.

                  nous a abruptement rappelé à quel point notre
climat change. Après les inondations qui nous ont toutes et
tous marqués ces dernières années, nous faisons face à de
nouveaux défis : des périodes de sécheresse plus longues,
des canicules plus intenses et plus fréquentes, des
incendies d’une ampleur inédite…

À Walhain, nous avons tiré les leçons des inondations : de
nombreux investissements et aménagements sont en cours
ou ont déjà été réalisés. C’était indispensable. Aujourd’hui,
anticipons les prochaines canicules, sécheresses et risques
d’incendies.

Lors du Conseil Communal du 21 septembre 2026, nous
avons donc proposé que la commune élabore un Plan
d’adaptation aux canicules. Agir maintenant pour protéger la
santé et le bien-être des Walhinoises et Walhinois, toutes
celles et ceux qui y habitent, y travaillent, mais aussi notre
faune et flore et notre agriculture qui couvre plus de 80% de
notre territoire. 

A la page suivante, vous trouverez quelques-unes des
actions concrètes que nous proposons de mettre en oeuvre
dès l’été prochain.

Au-delà de ces premières actions, l’urgence climatique doit
être au coeur de toutes les décisions et tous les projets
communaux. C’est pourquoi notre plan appelle à s’adapter
plus largement aux conséquences du changement
climatique à Walhain, à y consacrer des budgets clairs et à
impliquer tous les représentants politiques et les citoyens. 
 

PRÉPARER WALHAIN
AUX ÉTÉS DE DEMAIN

Cet été



Les fortes chaleurs peuvent entraîner des conséquences
graves pour certaines personnes : ainées, isolées, malades
ou fragiles, jeunes enfants, mais aussi toutes celles et ceux
qui vivent ou travaillent dans des bâtiments qui
surchauffent.

Quelques propositions concrètes :

Créer, sur une base volontaire, un registre des
personnes vulnérables pour mieux les informer et
organiser une veille et une entraide de proximité pendant
les canicules.

Développer un réseau communal de lieux de fraîcheur
accessibles à toute la population lors des canicules :
bâtiments communaux, églises, commerces ou autres
lieux adaptés.

Les fortes chaleurs ne s’arrêtent pas aux portes des
maisons. Elles concernent aussi les personnes qui
travaillent, étudient, font du sport, participent à la vie
associative ou fréquentent les bâtiments et espaces publics.

A Walhain, cela concerne notamment les ouvriers
communaux qui travaillent dehors, les écoles, les
infrastructures sportives, les mouvements de jeunesse et
les associations.

 Quelques propositions concrètes :

Adapter les bâtiments communaux aux fortes chaleurs :
protections solaires extérieures, isolation, ventilation
efficace, etc.

Identifier et mettre en place  avec le personnel
communal et du CPAS, les enseignants, les élèves et les
autres utilisateurs des infrastructures, des solutions
pratiques pour garantir leur bien-être pendant les fortes
chaleurs.

Walhain

Pour avoir moins chaud, il faut aussi agir sur notre
environnement : plus d’arbres, plus de végétation, plus
d’ombre, plus de sols capables de retenir l’eau, moins de
béton et moins de surfaces imperméables. C’est
particulièrement important dans une commune comme
Walhain, où plus de 80 % du territoire est agricole : nos
agriculteurs et nos cultures sont directement concernés
par les sécheresses et les fortes chaleurs.

Quelques propositions concrètes :

Lancer un programme de plantation d’arbres et de
végétalisation systématique dans toute la commune, en
particulier dans les zones à risque de devenir des îlots
de chaleur (par exemple aux Boscailles, aux abords des
écoles, autour des places publiques, etc.).

Créer davantage de points d’eau potable dans les
espaces publics.

Préserver et renforcer les points d’ombre, les haies, les
arbres et les points d’eau utiles à la biodiversité, au
bien-être animal et à l’agriculture.

Toutes nos propositions sur walhain.ecolo.be
Partager vos propositions sur ecolo.walhain@gmail.com

Protéger les plus vulnérables

Protéger au travail et à l’école 

Adapter nos villages, nos
espaces naturels et notre
agriculture

PLAN
CANICULES



Un MARAIS rue du BOURGMESTRE GILISQUET ?!

Avant de rendre hommage au BOURGMESTRE GILISQUET, cette rue s’appelait RUE du MARAIS.

Cette appellation plus ancienne, utilisée jusqu’en 1965, n’avait rien d’anodin. Le village de Walhain s’est développé de part et
d’autre du Hain, qui prend sa source au sud-est, et de plusieurs affluents : le ruisseau des Radas, qui alimente les fossés du
château, et le ri de Chêvequeue. Cet ensemble hydrographique a façonné de larges prairies marécageuses, autrefois
appelées le « Profond Broux », le mot wallon « broux » désignant une boue épaisse ou de la vase.

Le paysage a ensuite été transformé. Au XIXe siècle, la drève Chêvequeue a été surélevée par rapport au lit du ruisseau afin
de permettre un accès direct à la chaussée. Les anciens noms de lieux conservent, toutefois, la mémoire de cette
géographie. Les oublier, c’est parfois oublier aussi les contraintes naturelles avec lesquelles l’aménagement du territoire doit
composer.

Habiter Walhain, un pari sur
l’avenir
Marie, 27 ans, aimerait rester à Walhain. Elle y a grandi, sa
famille et ses amis vivent ici. Pourtant, trouver un logement à
un prix abordable relève aujourd'hui du parcours du
combattant. C’est une compétition entre celles et ceux qui
ont les moyens et les autres qui en ont moins.
 
Pierre et Sophie aiment leur quartier où ils habitent
ensemble depuis 14 ans. Mais entre l'école, le travail, les
activités des enfants et les courses, leurs journées
ressemblent parfois à un casse-tête. Ils utilisent leur voiture
tous les jours, souvent faute d'alternative. 

D'autres habitants, jeunes et anciens, s'interrogent.
Pourquoi certaines rues deviennent plus chaudes en été ?
Pourquoi les inondations sont plus fréquentes ? Comment
préserver nos terres agricoles, nos chemins, nos paysages?
Toutes ces questions, en apparence différentes, sont liées.

Longtemps, on a traité séparément le logement, la mobilité,
la nature... Or, le type de logement et l’endroit où on les
construit influencent nos déplacements et nos besoins en
infrastructures. Les choix d'urbanisation impactent les
risques d'inondation, la biodiversité, le climat local, la beauté
de nos paysages.

Chaque décision prise aujourd’hui façonne le Walhain de
demain.

Nous pouvons contribuer à cette réflexion sur notre cadre
de vie et répondre ensemble à ces questions concrètes que
se posent Marie, Pierre, Sophie et bien d’autres. Vous aussi
peut-être ? Un outil existe : il s’agit du Schéma de
développement communal (SDC) dont l’objectif est de
définir les principales orientations d’aménagement de notre
territoire. 

Ce Schéma, c’est notre boussole collective et sa
construction ne peut être laissée aux seuls experts. Les
habitant.es connaissent leur village, leurs chemins, leurs
quartiers et leurs difficultés quotidiennes. Leur expérience
est indispensable pour construire un projet qui a du sens.
Beaucoup de choses ont changé en peu de temps, en raison
de la forte pression immobilière, mais aussi de l’évolution
des familles et des multiples facteurs liés au changement
climatique. 

A Walhain, le SDC doit être revu au cours de cette
législature. Mais où en est précisément le travail ? Quelles
orientations sont envisagées ? Quel calendrier sera suivi et
comment les citoyens continueront d’y être associés ? Les
informations disponibles ne permettent pas encore d’y voir
clair. Nous avons donc toutes et tous intérêt à interpeller
nos mandataires communaux, à leur demander des
réponses précises et à rappeler les réalités vécues dans
nos villages et nos quartiers.

Parce qu’il touche directement à notre qualité de vie et au
Walhain que nous laisserons aux générations futures, ce
dossier mérite notre vigilance. Informons-nous,
questionnons nos élus et faisons entendre les besoins du
terrain.

Le saviez vous ?

Mais où se prennent ces
décisions et comment les
influencer?

Votre texte de paragraphe

Votre texte de paragraphe

Carte Ferraris - 1777



Fusion commune CPAS, encore une fausse bonne idée

Pour aller plus loin, rejoignez-nous sur notre site :

www.walhain.ecolo.be
Facebook: ecolowalhain
Instagram: @ecolo_walhain

Vous souhaitez nous contacter, participer à nos activités, 
devenir membre : ecolo.walhain@gmail.com

Ont participé à ce numéro : Danielle Gallez, Jean-
Marie Gillet, Emmanuel Lépine, Aurélie Maréchal,
Agnes Namurois, Alexis Nuyt, Mélanie Noel,
Catherine Ronse, Marie-Hélène Schrobiltgen.

Walhain
Editeur responsable : Emmanuel Lépine , 1457 Walhain.

La fusion des communes et des Centres publics d’action
sociale (CPAS) figure dans la Déclaration de politique
régionale 2024. L’objectif serait de supprimer les doublons,
de rationaliser les coûts et de mieux coordonner les
services. Mais quelle place voulons-nous donner à l’action
sociale ?

Le CPAS possède une autonomie propre pour remplir sa
mission : garantir à chacune et chacun une vie conforme à la
dignité humaine. Cette autonomie distingue un droit à l’aide
sociale d’un simple service communal. La solidarité ne peut
devenir une variable d’ajustement budgétaire.

À Walhain, cette réalité est concrète. Le CPAS compte une
quarantaine de personnes, dont plus de la moitié travaille sur
le terrain. Aides familiales, assistantes sociales et équipe de
petits travaux accompagnent les aînés, les personnes en
situation de handicap et les familles en difficulté. Ce travail
repose sur la confiance, la confidentialité et la connaissance
des situations. Il ne se réduit pas à la gestion de dossiers. 

Walhain montre aussi qu’il n’est pas nécessaire de
fusionner pour coopérer. Commune et CPAS développent
déjà des synergies : partage de personnel, entretien des 

abords de logements publics ou projets communs en
matière de logement. Des moyens sont mutualisés tout en
respectant l’autonomie de chacun. 

La fusion ferait également disparaître un espace politique
particulier : le Conseil de l’action sociale, où les situations
individuelles sont examinées à huis clos. Cette discrétion
protège les personnes et permet à la majorité comme à
l’opposition de rechercher des solutions loin des effets de
tribune.

La question n’est donc pas seulement technique. Voulons-
nous préserver, à Walhain, une institution identifiable,
autonome et tournée vers l’aide sociale ? Ou l’absorber
dans l’administration communale, au risque de rendre son
action moins visible ?

Pour ECOLO Walhain, la réponse est claire : non à la fusion.
Oui à des réformes utiles et à des synergies renforcées, si
elles améliorent le service sans affaiblir le droit à l’aide
sociale.

Texte de référence : Lilas Rigaux, « Fusion des communes et des CPAS
wallons : efficacité administrative ou affaiblissement démocratique ? », La
Revue nouvelle, no 4, mai 2026. 

Vos conseillières communales: Aurélie Maréchal et Mélanie Noël    Votre conseillière CPAS: Vincianne Gilard


